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,cupent, les sentiments qui l'animent. Chaque nation parle une
langue différente de toutes les langues européennes, différente,
peut-être, (à l'exception de celle des Esquimaux) des idiômes
asiatiques ou Africains, différente même de celles parlées par les
autres tribus américaines. Toutes les familles ou nations sauvages
même du " Département du Nord," ont des dialectes distincts,
aussi distincts entre eux que le français l'est du chinois ou l'anglais
de l'indou. Ces dialectes ne sont pas des sons inarticulés, comme
on n'a pas craint de l'affirmer; ce ne sont pas des débris'tron-
qués, inintelligibles ou insignifiants; non, ce sont, au contraire,
,des langues véritables, exprimant toutes les idées qui se trouvent
dans la tête, tous les sentiments qui sont au coeur de ceux qui
les parlent. Ces idiômes versent dans votre âme à vous, étrangers
qui les comprenez, tout ce qu'il y a dans l'âme de ce pauvre en-
fant des bois, auquel vous refusez peut-être l'honneur d'être votre
semblable, tout comme elles sont l'interprète fidèle de ce que vous
voulez lui communiquer. Et ces langues diverses, qui les a faites ?
qui les conserve, qui fait que toute une nation les parle avec une
perfection que l'on ne trouve pas dans la manière dont les peuples
civilisés parlent les leurs. Sans grammaire, sans dictionnaire, sans
monument écrit, de quelque nature que ce soit, le père redit à
son fils les accents qu'il a recueillis sur les lèvres de l'auteur de
ses jours, et le petit enfant qui ne sait que pleurer, commence,
peu à peu, à balbutier quelques mots, à dire, mon père, ma mère.
Plus tard une phrase mal articulée, provoque le rire affectueux
de toute la famille, enfin la connaissance de cette phrase se com-
plète, puis c'est une autre; jusqu'à ce que l'âge mur perfectionne
cet art par excellence de la parole, pour que celui qui l'a acquis,
le transmette à ses descendants.

Le sauvage est un homme intelligent, l'esprit de l'homme, quelle
que soit sa portée, ne s'exerce pas d'ordinaire, en dehors de ce
qui le préoccupe, de ce qui nourrit ou excite son activité. Que de
belles et nobles intelligences sont restées enveloppées dans les
ombres d'une condition obscure, tandis que des médiocrités ont,
au contraire, pris leur essor, grâce aux circonstances ! Cette diffé-
rence que l'on remarque si souvent entre les hommes d'une même
nation, entre les membres d'une même famille, est-il étonnant de
la rencontrer entre certaines nations et certaines autres ?

Bien sûr, le cadre des connaissances du pauvre sauvage est bien
limité, aussi il ne faut pas s'attendre à voir son intelligence s'exer-
Cer sur un grand nombre d'objets; pourtant, il suffit de la voir
'se débattre dans ce cadre étroit, pour se convaincre que, lui aussi,
est un être intelligent. Le sauvage voit, examine, compare, juge,


